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KERMA: RAPPORT PRELIMINAIRE SUR LES CAMPAGNES
DE 1997-1998 ET 1998-1999

Par Charles Bonnet

Presente sur le site de Kerma depuis pres de 25 ans, la
Mission de l'Universite de Geneve en Nubie a pu, une fois
de plus, compter sur le soutien tant des autorites que de la

population locale pour mener a bien deux nouvelles cam-
pagnes de fouilles Un effort particulier a ete consenti a des
travaux de restauration visant a preserver la lisibilite des

vestiges degages Cette mise en valeur du site, comme la

parution d'un ouvrage en arabe consacre a nos investigations
les plus recentes, ont conduit un groupe de respon-

sables gouvernementaux a decider la creation d'un musee
sur place et d'un centre d'etudes destine a promouvoir la
civilisation de Kerma C'est amsi que le 10 mai 1998, la
pose de la premiere pierre de fondation a ete effectuee sous
le patronage de cmq mmistres, plus particulierement, de
son Excellence Mohamed Taher Ella et de son adjoint,
M Sir El-Khatim Mohamed Fadel

Comme chaque annee, nous avons beneficie de l'appui du
Fonds national suisse de la recherche scientifique et de
celut du Musee d'art et d'histoire de la Ville de Geneve La
Maine et le Conseil municipal de Satigny ont egalement
participe au fmancement des fouilles sous la forme d'un
«prix du merite» Ces differentes subventions, auxquelles
s'ajoute un apport pnve, sont essentielles et nous aimerions
remercier chacune de ces instances pour leur generosite et
leur fidelite Ma gratitude s'adresse egalement au professeur
Michel Valloggia, president de la Commission des fouilles
de l'Universite de Geneve, pour l'mteret qu'il porte a cette
entreprise, amsi qu'a Mme Danielle Buyssens, redactrice de
la revue Genava

Les campagnes de fouilles se sont deroulees du 7 decembre
1997 au 6 fevrier 1998, puis du Ier decembre 1998 au
6 fevrier 1999 Les Rais Gad Abdallah, Saleh Melieh,
Abdelrazek Omer Noun et Idriss Osman Idriss ont dirige
avec aisance 150 ouvriers, repartis sur cmq chantiers Le
soutien du Directeur general du Service des Antiquites,
M Hassan Hussein Idriss, et du Directeur des Musees,
M Siddig Gasm El-Sid, nous a grandement facihte la täche
L'mspecteur delegue etait M Salah el-Dm Mohamed Ahmed,

Directeur des fouilles archeologiques du Soudan, remplace
durant qumze jours par M Ali El-Mirghani, tous deux se

sont mvestis avec enthousiasme dans les recherches

La decouverte de trois horizons neohthiques sous les
niveaux de l'etablissement pre-Kerma constitue un actif
particulierement interessant, qui sera presente dans ces

pages par M Matthieu Honegger Dans la ville antique, la
mise aujour de vestiges appartenant a une ligne de fortifications

remontant au Kerma Moyen (2050-1750 avant J -C a

notablement enrichi notre analyse du developpement
urbam, dans certains secteurs, notre technique d'interven-
tion a ete modifiee aux fins d'exploiter ces couches
anciennes et de faciliter la restitution de ce Systeme defensif
(fig 1) De grand tumulus prmciers, egalement dates du
Kerma Moyen, ont ete degages au milieu de la necropole
Orientale, alors qu'un nouveau secteur d'mvestigation (CE
27) etait ouvert dans la zone la plus ancienne du cimetiere
(vers 2400-2300 avant J -C En relation avec notre etude
des edifices rehgieux de la necropole, un nettoyage de la
chambre funeraire du tumulus K III a encore ete effectue
Quant au site de Doukki Gel, ll a livre des donnees extre-
mement interessantes sur deux temples superposes
d'epoques napateenne et meroitique, et dans les maqonne-
ries desquels etaient remployes de tres nombreux blocs
decores et mscrits Enfm, notre programme de restauration
s'est poursuivi et la deffufa occidentale est aujourd'hui
dotee d'un escaher permettant d'acceder sans danger a la
terrasse superieure

II va sans dire que le bon deroulement des differents chantiers

est entierement dü aux competences et a la disponibi-
lite des membres de la Mission Que tous trouvent dans ces
lignes l'expression de ma plus vive gratitude Amsi, Mme

Beatrice Privati a pu proposer une nouvelle Chronologie de
la ceramique qui sert de base a la datation des cultures
Kerma M Matthieu Honegger a pris l'entiere responsabilite
des recherches sur les sites pre-Kerma et neohthiques Dans
la ville antique, les releves archeologiques ont ete confies
a M Thomas Kohler, egalement charge de la surveillance
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des travaux de restauration, alors que Mme Pascale Kohler-
Rummler se consacrait ä la documentation photogra-
phtque Outre ses täches liees ä la restauration des pieces
archeologiques, Mme Marion Berti a dessine la chambre
funeraire de K III, des tombes des Kerma Ancien et Moyen
amsi qu'un certain nombre d'objets M Salah el-Dm
Mohamed Ahmed s'est attache au site de Doukki Gel
MM Louis Chaix et Christian Simon contmuent leur analyse

des ossements, humams et animaux, livrant des
elements de reflexion qui eclairent de fagon parfois inattendue
certaines de nos problematiques. Ont egalement participe ä
la fouille, dans la ville ou dans la necropole, MM Alfred
Hidber et Marc Bundi, amsi que de Mmes Frangoise Plojoux
et Anne Smits La recherche geomorphologique conduite
par M Nicola Surian dans le bassm de Kerma s'est egalement

poursuivie Enfm, nous aimerions associer ä ces
remerciements d'une part Mme Dominique Valbelle, epigra-
phiste de la Mission, dont l'apport est essentiel pour tout ce
qui concerne les relations entre l'Egypte et Kerma aux
epoques historiques, ainsi que Mme Nora Ferrero pour son
travail de documentation et ses relectures attentives

Signaions encore qu'ä l'occasion de la Conference internationale

des etudes nubiennes, tenue ä Boston en aoüt
1998, plusieurs membres de la Mission ont presente des
communications, les sujets traites concernaient l'epoque
pre-Kerma, la ceramique Kerma, l'administration et les
echanges, les inscriptions retrouvees et leur signification
pour les cultures nubiennes Quelques articles permet-
tront aux specialistes, comme ä un public moms averti, de
se renseigner sur nos objectifs et l'avance des travaux1

LES ETABLISSEMENTS NEOLITHIQUES ET PRE-KERMA

La poursuite des decapages dans l'etablissement pre-Kerma
confirme l'mteret des gisements puisque des niveaux d'oc-
cupation anterieurs ont ete retrouves, attribuables ä

plusieurs periodes neolithiques Les donnees stratigraphiques,
tant horizontales que verticales, se multiphent et des data-
tions coherentes ont pu etre obtenues grace aux analyses
du carbone 142. La decouverte de trous de poteaux dessi-
nant des pahssades ou des huttes circulaires reste excep-
tionnelle dans un horizon du Ve millenaire. En revanche,
les foyers sont assez nombreux et proches des structures
dehmitees Quant au materiel archeologique, ll n'est guere
abondant dans ces couches lavees par les inondations du
Nil, et se compose essentiellement de tessons de ceramique
et d'ossements animaux

En l'etat, le plan de l'agglomeration pre-Kerma offre une
image saisissante du Systeme de fortifications etabli avec
des enceintes arrondies doubles ou triples Les etudes

sedimentologiques ont montre la presence d'elevations
faites avec du torchis, sans doute pose sur des entrelacs de
branchages De nouvelles fosses-greniers ont ete locahsees
et, en tenant compte des espaces creuses pour les tombes
du Kerma Moyen, on peut estimer leur nombre ä environ
500 Une premiere tombe pre-Kerma a ete trouvee au cours
de la derniere campagne, le materiel mventorie est remar-
quable, recipient en ivoire, palette, meule, molettes de potier,
pomtes en bronze

LA VILLE ANTIQUE

Une importante decouverte concernant Lurbantsme de la
ville antique a permis de retrouver plusieurs phases de
developpement que les degagements de surface laissent
generalement maccessibles En effet, nous avions opte
d'emblee pour une methode d'mtervention par larges
decapages horizontaux, aux fms d'obtemr rapidement une
vision d'ensemble de la ville et de son organisation Aussi,
les strates des Kerma Ancien et Moyen nous restent-elles
pratiquement mconnues puisque, pour les degager, ll eüt
fallu detruire les fondations plus tardives ou multiplier les
sondages dans des ensembles complexes Toutefois, par
chance, dans le quartier sud-est, certains elements du
Systeme defensif du Kerma Moyen furent conserves aux
periodes plus tardives, ce qui nous a permis d'etudier en
detail des segments de murs bastionnes de cette epoque,
ainsi que deux portes Ce front oriental faisait vraisembla-
blement partie d'une enceinte quadrangulaire qui semble
s'etre developpee sur environ 200 m de longueur par 120 m
de largeur En revanche, le front occidental a sans cesse ete
modifie, ce qui s'explique sans doute par la presence dans
ce secteur des grands monuments residentiels et des portes
principales du cote du fleuve 11 etait done plus difficile d'en
reconstituer le plan (fig 2)

Les techniques de construction du Kerma Moyen se sont
revelees bien differentes de Celles du Kerma classique et
nous avons dü developper une nouvelle approche pour les
etudier Ces murs bastionnes sont en effet consumes
essentiellement de «galous» ou «tof»3, et non de briques crues
Ces mottes de terre, de formes et de grosseurs variables,
peuvent etre montees de diverses manieres, par assises rec-
tihgnes ou curvihgnes, ou tout simplement fagonnees par
additions successives jusqu'ä obtention d'un massif plem
Lorsque les mottes sont tres grosses, un mortier de limon
peut assurer une meilleure cohesion Si l'on reconnait assez
facilement la consistance et la couleur jaunätre de ce mate-
riau, les limites des structures sont beaucoup plus difficiles
a percevoir car elles n'ont pas de forme clairement defmie.
D'autre part, l'emploi de «galous» necessite la mise en place
de fondements plus elabores pour prevemr les glissements
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3.
Bastions du front meridional de la ville du Kerma Moyen (2000-
1800 av.J.-C.)

La brique crue peut parfaitement etre associee ä certains
massifs pour consolider un bord, souligner un axe ou une
quelconque particularity architecturale. II en est de meme
du bois qui, sous forme de pieux ou de planches noyes
dans les magonneries, peut aussi participer ä la statique des

murs. Les restaurations effectuees ä l'aide de poteaux,
comme dans les palissades exterieures, montrent que nous
avons affaire ä une architecture mixte dont les complemen-
tarites restent ä analyser (fig. 3).

Nous avons determine la situation de plusieurs segments
fortifies grace ä des structures circulaires qui servaient de
base aux bastions de proportions variables. La plupart de
ces structures sont etablies dans des fosses qui atteignent
jusqu'ä 4 m de diametre pour une profondeur de 0,50 ä

1 m. La cavite est ensuite comblee avec des deblais de limon
fortement compactes et laves, puis recouverte par une fon-
dation circulaire entierement constitute de «galous»,
autour de laquelle vont venir s'appuyer encore d'autres
massifs de terre de maniere ä former un socle elargi. C'est
sur celui-ci que les murs semi-circulaires ou biconvexes des
bastions sont enfin montes. Les reserves de limon que
constituaient ces structures n'ont pas echappe aux sebba-
khins et nombre d'entre elles ont ete exploitees. C'est du
reste en reperant les elements endommages que nous
avons pu progressivement retrouver et reconstituer
plusieurs segments de fortifications au sud, ä lest et ä l'ouest,
qui donnent une premiere image de cette ville contempo-
raine du Moyen Empire egyptien (fig. 4).

4.
Porte occidentale. Fondations circulaires constitutes de «galous»

5.
Chicane de bois appartenant ä la porte sud-ouest de la ville du
Kerma Moyen. Traces laissees par le betail

Plusieurs portes ont egalement ete localisees dans ces
segments d'enceinte, qui confirment le trace fourni par les
bastions et apportent une information utile sur les voies de
circulation. Ces portes sont generalement formees de deux
massifs allonges, de 8 ä 20 m de long et de 1,50 ä 6 tn de
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large Le passage axial mesurait entre 1 et 1,50 m, ll etait
done relativement etroit A l'arriere des massifs, on peut
dans certains cas observer la presence d'un local, sans
doute destine aux gardes, alors que d'autres soldats etaient
perches sur les massifs

Ces remarques preliminaires montrent bien la complexite
des problemes que soulevent une telle etude car ce mode
de construction, a l'origine de nombreux types architectu
raux en Afrique, demandera encore bien des verifications
Si Ton prend encore en consideration les ravalements regu-
liers, comme les reamenagements en terre ou a l'aide de

poteaux de bois pour rendre ces structures plus resistantes
ou les adapter a de nouveaux imperatifs de defense, Ton
comprendra mieux les limites auxquelles se heurte notre
interpretation

Nous avions deja eu l'occasion de commenter la decou-
verte, entre les maisons M 115 et M 46, d'une porte occi
dentale, caracterisee par un large bastion agrandi plusieurs
fois et surmonte d'une tour quadrangulaire De l'autre cote,
une seconde tour a ete retrouvee, qui pourrait etre un peu
plus ancienne Le chemin, apres un retour en direction de
la grande hutte, aboutissait a l'une des portes prmcipales
du Kerma Moyen, defendue par une etonnante chicane de
bois et sans doute de «galous» (fig 5) En degageant les
couches anterieures sont apparues les traces d'installations
diverses, tres souvent remaniees, qui restent malaisees a

interpreter II s'agit essentiellement de trous de poteaux de
differents types et de differentes epoques Par ailleurs, un
grand nombre d'empreintes de pattes de bovides et de petit
betail dans la terre meuble mdiquent la presence a proxi

7
Empreintes d un sceau du Kerma Classique

mite d'un enclos a bestiaux Les traces etaient tournees vers
l'exterieur, en direction d'une petite ouverture etroite prati-
quee dans le massif septentrional de la porte

On retrouve ces phases successives avec la porte proche de
Tangle sud est du front oriental Ses deux massifs etroits et
allonges ont ete remanies une premiere fois au Kerma
Moyen, puis mamtenus aux periodes suivantes Devant
cette entree, une tour permet de surveiller le va-et-vient du
chemm etroit et borde de murs En arriere s'eleve bientöt
un enorme ensemble de fortifications paremente de magon-
neries de bnques cuites et double d'un fosse En un dernier
etat, un mur a contreforts cree un element fortifie supple-
mentaire en tenaille, servant a proteger le trafic aux abords
du centre urbam (fig 6)

Le degagement de surface du quartier situe un peu plus au
nord, pres des maisons M 166 et M 167, a permis de consta-
ter qu'une autre porte du Kerma Moyen determine encore
le parcellaire et la rue principale Celle-ci en effet se pro-
longe selon le meme axe jusqu'a un poste de contröle etabli
au Kerma Classique Une vaste etendue semble avoir ete
consacree aux täches administratives, comme en atteste la
decouverte, dans les couches de deblais, de tres nom-
breuses empreintes de sceaux4 du Moyen Empire et du
Kerma Classique Au nord de ce secteur s'elevait un grand
bätiment dans lequel devaient etre entreposees les mar-
chandises precieuses On peut penser que les maisons
M 166 et M 167, par comparaison avec celles etablies au voi-
smage des autres entrees de la ville, etaient destinees a l'un
ou l'autre des digmtaires en charge de la surveillance et de
l'organisation du trafic de marchandises (fig 7-8)

8
Contre sceau retrouve a 1 est de la ville antique
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Au nord-ouest du quartier religieux, quatre immenses
ateliers de potiers ont detruit la majorite des vestiges, et, dans
les couches etudiees, il na pas ete possible de retrouver le
trace de l'enceinte du Kerma Moyen. Les amoncellements
de cendres, portant souvent le negatif des recipients cuits ä

basse temperature, occupaient une large surface du terrain
et ont certainement accelere l'erosion eolienne. Toutefois,
du cote ouest, nous avons retrouve des voies de circulation
qui se sont developpees le long des fortifications du Kerma
Moyen. Ces nouvelles parcelles creees autour de la ville au
fur et ä mesure de son expansion se sont fortifiees ä leur
tour; c'est ainsi qu'un reseau de murs bastionnes a ete eta-
bli au bord du fosse qui defendait l'entree occidentale dejä
discutee (fig. 9). La maison M 181, belle construction de la
fin du Kerma Moyen et du Kerma Classique, peut egale-
ment etre attribute ä un dignitaire du royaume. Son plan
classique est constitue d'une grande cour donnant acces de
part et d'autre ä des corps de bätiment allonges. On rele-
vera que son mur de cloture suit un trace en biais, obtenu

Front bastionne occidental de la fin du Kerma Moyen

10.
Grand bastion de l'agglomeration secondaire (Kerma Classique)
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par retraits successifs de segments de 2 a 3 m de longueur
Les maisons M 179 et M 180 sont dotees de cours inte-
rieures et de chambres spacieuses, au sud de ces maisons
se trouve generalement un jardm ou une aire reservee aux
cuismes et aux silos

(.'AGGLOMERATION SECONDAIRE

Les recherches menees dans le complexe religieux, proba-
blement destine au culte funeraire des souverams ou de
hauts personnages, visaient a completer l'analyse stratigra-
phique II semble bien que le plan general de l'agglomera-
tion, quadrangulaire a l'origme, evolue comme celui de la
ville principale Le Systeme de defense avec ses bastions de
dimensions reduites est augmente d'autres dispositifs dont
les fondations circulates ont ete reperees tout au long des
limites de l'agglomeration (fig 10)

LA NECROPOLE ORIENTALE

De nouveaux sondages ont ete effectues dans la necropole
Orientale, ce qui nous a permis de reprendre l'etude de la
topo-chronologie des inhumations, qui se revele relative-
ment complexe En effet, si les sepultures importantes sont
implantees selon un axe nord-ouest/sud est, puis, a partir
du Kerma Classique, selon un axe sud-ouest, on observe
que leur presence a attire des series de tombes qui, progres-
sivement et en fonction de la place disponible, ont elles-
memes forme des ensembles Pour tenter de preciser cette
tendance et mieux suivre les rites funeraires, nous avons
degage deux secteurs, l'un dans le Kerma Ancien (CE 27) et
l'autre dans le Kerma Moyen (CE 25) Par ailleurs, on notera
que le sigle CE 26 remplace desormais le sigle CE 14 b
attribue a une zone exterieure a la necropole, situee a I'ex-
treme nord (fig 11)

En parallele avec l'essai de classification des ceramiques
propose par Mme B Privati pour la penode la plus ancienne
du Kerma Ancien (KA I), ll nous a paru utile de verifier l'ho-
mogeneite du materiel et des coutumes funeraires dans
cette partie du cimetiere Pour ce faire, nous avons etudie
une longue bände de terrain reliant les secteurs CE 1 a
CE 2 Lorsque, ll y a pres de 20 ans, nous etions mtervenus
dans cette zone, les superstructures etaient encore fort bien
conservees et ll etait aise de distinguer Celles faites de
cercles concentriques de pierres noires de celles constituees
de steles dressees sur le pourtour des fosses5 Aujourd'hui
helas, tous ces vestiges de surface ont ete completement
ecrases suite aux passages reiteres de vehicules a moteur II
a done ete possible de decaper librement le terrain jusqu'a
1'apparition des puits ou d'autres traces preservees en nega-

tif Une premiere surprise fut la decouverte d'un foyer qui a
livre des tessons et du materiel lithique appartenant a un
horizon neohthique, rappelons que les principaux gise-
ments contemporams sont eloignes de plusieurs centames
de metres

Vingt-sept tombes ont ete fouillees dans ce nouveau secteur
CE 27 A l'est des petites fosses ovales etaient quelquefois
preserves, en fragments cela va sans dire, les bols retournes
sur le sol lors des ceremonies funeraires, leur nombre
variait entre deux et six Cependant, certams d'entre eux
avaient glisse dans le remplissage de la fosse, vraisemblable-
ment lors de creusements de pillards, et nous sont parvenus

en bon etat Un grand nombre de ces tombes etaient a
l'origme signalees par un cercle de sept steles fixees par du
limon et un amas de cailloux de quartz blanc Dans un cas,
un depot avait ete effectue au nord d'une fosse (t 281), dans
une cavite etroite et peu profonde, ll se composait d'un
bracelet en calcite et de trois lames de silex portant encore des
traces de la colle ayant servi a les emmancher Quatre
grands trous de poteaux restituent un petit edifice de 2,30
par 2,60 m, destine sans doute a l'une ou l'autre des
tombes voismes (t 273, t 278, t 279, t 280) On relevera que
la pomte des deux poteaux nord etait brülee pour la rendre
plus resistante a l'attaque des termites ou a l'humidite S'il
s'agissait la d'une chapelle funeraire, ce serait le plus ancien
edifice religieux retrouve a Kerma6 (fig 12)

Cette serie de tombes est relativement homogene Les sujets
en position contractee, plus rarement flechie, etaient deposes

dans des fosses etroites (1,20/1,50 m par 0,60/1,00 m),
tres profondes (1,60/1,70 m), certams etaient enveloppes
d'une peau de mouton fmement tannee Si frequentes dans
les tombes plus tardives, les couvertures de cuir tapissant la
fosse ou etendue par dessus la sepulture ne sont attestees
que quatre fois Les morts etaient vetus d'un pagne, a deux
reprises, une resille de cuir recouvrait la tete Notons encore
la presence de quelques rares paires de sandales On le voit,
ces inhumations sont pauvres en materiel, le beau bracelet
de pierre temoigne cependant de l'existence d'objets de
qualite Une autre tombe (t 267) se distingue par la
presence de deux sujets L'un, un homme robuste de 45 ans,
etait couche en position contractee sur le cöte droit, tete a
l'est, les mams devant la face L'autre, egalement de sexe
masculin, etait äge de 15 ans, sa position particuliere - tete
au nord, jambes flechies et bras poses autour du crane du
premier squelette - semble mdiquer qu'il avait ete sacrifie
Les dimensions de cette tombe double (2,14 m par 1,38 m)
pourraient traduire un debut de hierarchisation au sein de
ce modeste cimetiere Dans cette perspective, ll est interessant

de relever que plusieurs des inhumations qui entou-
raient la tombe appartenaient a des sujets femmins
relativement ages, entre 50 et 60 ans (t 266, t 268, t 269,
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Plan topographique de la necropole de Kerma (Dessin M Berti, M Honegger, A Peillex)
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12.
Trous de poteaux restituant le plan d'un edifice funeraire avec les fosses dune ou plusieurs tombes associees (vers 2375 av. J.-C.).
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T 265

13
Plan d'une partie des tombes du Kerma Ancien (secteur CE 27) (Dessin M Berti)
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14
Tombe d'un sujet feminin (t 266) proche d'une inhumation avec
sacrifice humam (t 267)

15
Bol du Kerma Ancien I

t 270) Nous projetons d'elargir la fouille de cette aire fune-
raire car nous n'avons pas retrouve dans le secteur etudie
tous les criteres mtervenant dans l'essai de classification,
un complement d'analyse s'avere done necessaire (fig 13,
14, 15)

Notre connaissance de la partte mediane de la necropole,
occupee au Kerma Moyen, est meilleure car les decapages
effectues pour degager les vestiges pre-Kerma ont notable-
ment elargi le secteur CE 12 en direction du secteur CE 11

Amsi, une vaste surface a pu etre reconnue Cependant,
trois tumulus princiers mesurant pres de 20 a 30 m de dia-
metre avaient depuis longtemps attire notre attention du
cote ouest, en limite du secteur CE 25 Celui ci est a ratta-
cher, en l'etat de la recherche, au Kerma Moyen 1, soit aux
alentours de 2000 avant J -C Le royaume a cette epoque
jouit d'une pleine prosperite et les echanges avec l'Egypte,
si l'on en juge par les fragments de ceramique importee, se
developpent En depit du pillage assure de ces sepultures
princieres, nous avons decide d'en fouiller au moms une
aux fins d'etudier certains details structured, huit autres
inhumations voismes ont encore fait l'objet d'une investigation

dans ce secteur (t 238 a t 245) (fig 16, 17)

La fouille de la tombe prmciere (t 253) s'est deroulee sur
deux campagnes, ce qui n'est pas surprenant compte tenu
des dimensions extraordmaires de la fosse 11,70 m de dia
metre pour une profondeur de plus de 2 m 1 Elle se trouvait
sous un tertre de limon de 25 m de diametre, recouvert par
plusieurs rangees de petites pierres noires de gres ferrugi
neux La fosse avait ete pratiquement videe mais la position
des ossements de trois sujets indiquait que ceux-ci n'etaient
pas tres eloignes de leur situation d'origme Le sujet principal

etait un adulte de sexe mascuhn, ll etait accompagne
d'une femme de 20 a 25 ans dont les restes etaient repousses

du cöte meridional, et d'un adolescent de 15 ans
depose au nord du lit funeraire Les dimensions restituees
du lit sont de 2 m de long environ et de 1,30 m de large
Les pieds avaient une section carree de 0,10 m de cöte, le
bois etait encore visible mais pulverise II s'agit done d'un
meuble de bonnes dimensions, rehausse, comme e'est sou
vent le cas a Kerma, d'un decor de plaquettes en os gravees
de motifs ocelles Sur son pourtour, des cavites portant les
traces de pieux sont a rattacher a un petit edicule en bois
quadrangulaire de 2,64/2,74 m par 3,04/3,28 m Les
poteaux qui supportaient la couverture mesuraient 8 a 10
cm de cöte Ce dispositif invite a restituer une sorte de dais
qui n'a pu etre utilise que durant les funerailles, soit une
penode tres courte

Cette tombe prmciere etait sans aucun doute dotee d'un
abondant et riche mobilier dont ll ne subsiste que des cen-
taines de tessons appartenant aux habituelles categories de
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Degagement des bucranes d une tombe prmciere du Kerma Moyen
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17.

Tumulus et bucranes de la tombe d'un haut personnage (t 238)
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recipients du Kerma Moyen et ä des jarres de facture egyp-
tienne, atnsi que de nombreux ossements animaux (vingt-
deux moutons, deux chevres et deux chiens ont ete
inventories). Signaions encore une pierre circulaire de gres
jaune et deux tables d'offrandes en terre cuite ä quatre com-
partiments qui, pour l'une, contenaient plusieurs petits
animaux (oiseaux?) schematiquement modeles. Ces trois
objets devaient, ä l'origine, etre places ä plat sur le haut du
tumulus.

L'element le plus spectaculaire de cette sepulture princiere
reste neanmoins le depot, au sud du tertre, de plusieurs
milliers de bucranes formant un immense croissant.
Certains d'entre eux exhibent des cornes deformees, se
recourbant vers l'avant, d'autres portent des traces d'ocre
rouge sur le frontal ou sur la corne. La prise de mesures de
cet ensemble exceptionnel, par M. Louis Chaix, se poursui-
vra durant ces prochaines annees.

Quant aux autres tombes du secteur, egalement tres boule-
versees, elles ont livre un materiel tout ä fait comparable,
avec de grandes jarres-grenier, des bols rouges ä bord noir
si caracteristiques et des ceramiques d'importation. Des
moutons et des chiens etaient deposes pres des defunts
reposant souvent sur un lit. Les sacrifices humains sont
attestes par plusieurs doubles inhumations. Signaions enfin
qu'au sud du tumulus t 238 sont apparus 378 bucranes
avec, lä encore, plusieurs frontaux aux cornes deformees.

18.
Chambre funeraire de la tombe royale K III. A droite, deux
fragments d'une stele

LA CHAMBRE FUNERAIRE DU TUMULUS K III

Le grand tumulus de 90 m de diametre fouille par G.
Reisner7 dans les annees vingt peut etre associe ä la deffufa
Orientale, temple funeraire situe au centre de l'extremite
meridionale de la necropole, connu sous le sigle K II. En
vue de la publication d'un ouvrage consacre aux edifices
religieux de la necropole, il a paru utile de degager une nou-
velle fois la chambre funeraire royale et d'analyser les
magonneries preservees pour verifier certaines de nos
hypotheses. Pour nous permettre de mieux comprendre les
circulations entre le lieu de culte et la tombe, l'extremite du
corridor sacrificiel donnant acces ä la chambre a egalement
ete nettoye et redessine. Deux gros fragments d'une statue
de crocodile taillee dans du quartz, puis emaillee, ont ete
decouverts ä cet endroit; cette sculpture marquait peut-etre
l'entree du corridor dans lequel seront deposes plus d'une
centame de sacrifies.

Le caveau funeraire a ete construit en deux etapes. La
voüte ayant sans doute montre des signes de faiblesse, des

murets de soutenement ont ete ajoutes le long des parois
laterales. Le decor de bandes ocre jaune peint sur enduit

(haut. 0,40 m) qui decorait les parois a du reste ete reporte
sur les murets de soutenement. Dans l'un de ceux-ci
etaient remployes deux elements d'une stele. Le Systeme
de voütement du vestibule et du passage vers le caveau a

egalement ete modifie et nous avons pu analyser ces
transformations. La construction du caveau a tres certainement
ete engagee du vivant du souverain puisque les restaura-
tions ont necessairement ete effectuees avant la fermeture
de la tombe (fig. 18).

LE SITE DE DOUKKI GEL

La fouille du temple meroitique classique, qui s'est
poursuite durant ces deux dernieres saisons, est loin d'etre ache-
vee, le monument se developpant sur une longueur d'au
moins 55 m. L'extremite meridionale pourrait se trouver
sous le «körn des bodegas», extraordinaire amoncellement
de moules ä pains d'offrandes s'elevant sur 5 m de hauteur,
ä l'origine de la reputation du site. Malheureusement, ce
secteur a ete largement exploite par les sebbakhins pour
fertiliser les champs cultives, ce qui fait que les couches ar-
cheologiques sont detruites assez profondement (fig. 19).
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Le pylöne d'entree, large d'environ 25 m, est entierement
degage, ses magonneries sont constituees d'un noyau de
briques crues paremente de briques cuites Sur la face
externe, un mur donne une epaisseur supplementaire a
chacun des deux moles, complete peut-etre par un cham-
branle en magonneries de pierre Devant le pylöne, de tres
nombreux fragments d'enduit peint a fresco atnsi que
quelques reliefs sculptes dans du gres ont ete recoltes dans
les niveaux de destruction On ne peut que regretter le fait
que les decors soient si mal conserves car les pieces de
bonnes dimensions qui nous sont parvenues temoignent
d'une iconographie interessante personnages plus grands
que nature, au corps pemt en ocre rouge, elements de
frises, signes prophylactiques, etc. Des morceaux mnom-
brables, eparpilles dans tout le temple, etaient recouverts
d'un enduit de couleur jaune, enduit que Ton retrouve aussi
sur des briques cuites ou des blocs de pierre pour souligner
certams elements architecturaux (fig. 20).

Des fondations carrees permettent de fixer la position des
quatorze colonnes supportant la toiture du peristyle de la
cour Quelques gros fragments des bases de gres gisaient ga
et lä, leurs negatifs etaient encore visibles sur les fondations
En avant peut etre restituee une salle hypostyle presque car-
ree (12 par 11 m), ses supports ont ete abondamment
exploites et ll n'en subsiste guere que quelques briques de
fondation et des fragments de füts en gres, pemts en jaune
Nous sommes encore moms bien renseignes sur les salles
suivantes puisque leurs murs ont ete demanteles, cepen-
dant, la presence d'une base de granit gns d'un autel, ou
naos, comme la situation d'une chapelle plus ancienne en
pierre, axee perpendiculairement au temple du cöte ouest,
nous autorisent ä developper quelques hypotheses

Dans le temple B 500 de Gebel Barkal, on decouvre en effet,
a Barriere de la salle hypostyle, une sorte de vestibule dote
d'un socle de pierre de granit, dans ce cas au nom de
Taharka, alors qu'ä l'ouest se trouve une chapelle, egale-
ment placee perpendiculairement ä l'axe du temple La
chapelle est attribuee au regne de Ramses II A Kerma, la
chapelle en pierre est enfoncee dans le sol ä un niveau net-
tement anterieur au temple meroitique, toutefois, des res-
taurations en briques cuites prouvent que la chapelle est
restee en fonction jusqu'ä l'epoque meroitique, epoque ä

laquelle elle a sans doute ete reconstruite puisque ses

supports comme l'epaisseur de ses murs ont ete modifies
Comme on peut le constater avec le plan du temple B 500,
le sanctuaire de notre temple meroitique pourrait bien se

trouver au-delä du naos, mais ll faudra le verifier

La datation du temple est encore difficile, comme l'attnbu-
tion ä un regne precis L'emploi tres large de la brique cuite,
la technique du decor amsi que la ceramique le situent

plutöt au Ier siecle avant J -C ou au Ier siecle apres J -C Un
mdice supplementaire nous est peut-etre fourni par un beau
fragment d'une plaque en gres sculpte, representant un roi
agenouille offrant son cartouche au dieu Amon criocephale
Ce relief, trouve dans le vestibule, appartenait vraisembla-
blement a une petite chapelle ou a une stele, ll confirme
1'occupation durant la periode classique Signalons egale-
ment la base d'une statuette en gres d'un personnage
etendu, les mams posees sur le fourreau de son epee, qui
appartient a la meme periode meroitique

Sous les couches de destruction a ete mis au jour un
temple anterieur caracterise par un plan tres allonge Les
architectes de l'epoque classique semblent en avoir tire
parti puisque les anciens murs de briques crues ont ete
entames lors du nouveau chantier de construction II faut
meme se demander si une partie de ces anciennes elevations

n'ont pas ete maintenues durant les travaux car les
murs du temple meroitique s'organisent autour du corps de
l'edifice precedent en preservant certames fagades Celui-ci
etait fort bien construit avec une architecture mixte de
briques crues pour les murs et de pierres pour les portes ou
les supports II etait etabli contre la chapelle en pierre, elle-
meme bien anterieure

Le pylöne est allonge (19 m) et peu epais (1,90 m) On
retrouve lä une des caracteristiques de quelques edifices de
culte en briques crues, tel le temple de Kawa dit «palais
oriental»8 Le seuil de la porte ä double battant est fait de
grands blocs de remploi derriere lesquels ont ete retrouvees
les deux crapaudmes de granit, du cöte ouest, une feuille de
bronze pliee permettait ä l'axe du battant de pivoter plus faci-
lement On penetrait ensuite dans une piece carree dotee de

quatre colonnes, deux bases circulates etaient encore in situ,
mais elles ont ete plusieurs fois restaurees, celle du cöte
occidental a ete entouree d'une couronne de pierres remployees,
alors que du cöte oriental, les pierres ont ete disposees en
carre Les lignes de repere gravees par les architectes ä la
surface des bases ne correspondent pas ä l'orientation du
bailment, ce qui nous indique que les bases ne sont pas
d'origme. II ne restait qu'un peu de sable de fondation et de

rares traces lavees ä l'emplacement des deux autres supports

Les deux salles suivantes sont plus larges que profondes
Seule la porte de la premiere est conservee sous les fondations

de briques cuites meroitiques, la seconde porte est
toutefois situee par le socle de l'un de ses montants C'est
enfm le negatif de la premiere assise de la construction qui
nous fait retablir une cloison presque dans le prolongement
du mur lateral de la chapelle perpendiculaire

Le long du mur lateral ouest du temple ancien, d'autres murs
temoignent d'une liaison avec un bätiment d'importance

72





21.
Petits objets en bronze retrouves dans les couches de destruction
proches d'un atelier

appartenant ä un vaste complexe religieux, qui se developpe
dans cette direction mais qui, en l'etat des recherches, reste
pratiquement terra incognita. Une porte donnait acces
depuis la deuxieme salle du temple ä cet autre bätiment,
dont les murs ont ete repris ä l'epoque meroitique avec des
briques cuites. Entre celui-ci et la chapelle ont encore ete
degages les vestiges d'une petite cour et d'un vestibule oü
plusieurs fours de type domestique ont ete retrouves; des
ossements animaux et de nombreux moules montrent
qu'ils servaient k la cuisson d'aliments et de pains d'of-
frandes. Deux de ces fours semblent avoir ete reserves ä la
fönte du bronze; sur le fond, dans le limon brüle, etait en
effet preserve un conduit arrondi, entourant une partie
centrale noircie sur laquelle on distinguait des traces de mtne-
rai et de fumee. Dans le comblement ont ete recoltes des
fragments d'une tuyere rectiligne et d'une sorte de joint en
terre cuite. Enfin, un fragment de creuset contenant encore
du metal etait abandonne au meme endroit (fig. 21).

Cet atelier peut etre associe ä la manufacture de petits
objets, statuettes d'Osiris inventorizes en quantite dans le
temple, tetes de belier surmontees du disque solaire, voire
epingles ä tige decoree, dont plusieurs moules ont du reste

ete retrouves. L'atelier de bronziers semble avoir ete occupe
assez longtemps au vu des nombreuses restaurations
apportees aux fours. Cette installation dans le quartier
religieux, sous la protection du temenos, n'est pas etonnante
puisque dejä au pied de la deffufa nous avions retrouve la
chambre chauffee d'un four utilise pour la confection d'ob-
jets en bronze beaucoup plus ancien9, et nous avions ete
etonnes par l'exiguite de l'espace. La relation entre la
chapelle et l'atelier reste encore ä analyser.

Dans le vestibule et pres du socle de granit, les deblais en
couches peu homogenes ont livre plusieurs fragments de
statues egyptiennes du Moyen Empire. Ces monuments, au
nombre de cinq, etaient sürement disposes dans le sanc-
tuaire. Une large zone doit encore etre fouillee ä cet endroit
et nous pourrons probablement completer cet inventaire.
D'autres niveaux plus anciens sont attestes en profondeur,
lis sont mal conserves et exigeront un travail particuliere-
ment minutieux. Une occupation au Nouvel Empire parait
assuree par le materiel ceramique, dans lequel on constate
une forte proportion de moules ä pain. II y avait done des
boulangeries pour alimenter des sanctuaires bätis durant
cette periode de colonisation du pays, et sans doute aussi
des brasseries si l'on en juge par certains recipients caracte-
ristiques.

L'un des aspects les plus surprenants de nos deux cam-
pagnes est certainement l'apport iconographique et epigra-
phique que nous fournissent cent vingt blocs decores et
porteurs d'inscriptions, decouverts dans les fondations des
deux temples. Iis appartiennent ä plusieurs periodes et
confirment la nchesse de ce site. Dans l'allee centrale du
temple ancien, des tranchees pour l'exploitation des mate-
riaux et du limon ont fait basculer un pavement de blocs de
remploi qui se sont maintenus plus ou moins en place. Cet
ensemble fait apparaitre la diversite des monuments dont
proviennent les blocs, comme la diversite des gres tailles.

Mme D. Valbelle presente k la suite de notre rapport une
premiere analyse de ce materiel qui temoigne de plusieurs
campagnes de construction, aussi bien durant la 25e dynas-
tie qu'au cours de la fin du Nouvel Empire, une periode qui
pose encore bien des problemes d'interpretation dans les
regions nubiennes. Les vestiges du VIE ou du debut du
VIe siecle avant J.-C. montrent que notre premier temple
doit etre rattache ä une epoque posterieure puisque les
blocs dates sont remployes dans les fondations. Ce premier
temple est done napateen et peut avoir ete occupe jusqu'au
Ier siecle avant J.-C., car une inscription en meroitique cursif
est gravee sur le montant oriental de la porte d'entree.

Les blocs de remploi apportent bien d'autres donnees. lis
semblent renforcer l'idee d'une occupation assez systema-
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RESTAURATIONS ET CONSERVATION DES VESTIGES

Les travaux de restauration ont porte sur les escaliers de la
deffufa occidentale, le palais situe ä l'interieur du temenos,
la porte monumentale voisine, ainsi que le quartier d'habi-
tation situe au sud-est. 80 000 briques ont ete fagonnees
dans ce but... Ces interventions visent essentiellement ä

proteger les magonneries originales, particulierement
vulnerables une fois degagees, d'autant que le site reste difficile
ä surveiller. II etait devenu necessaire de redonner ses

lignes architecturales ä la deffufa qui, au fil des ans et des
depredations, a pris l'aspect d'une colline abandonnee. Du
haut de ce grand temple, on peut aujourd'hui saisir l'organi-
sation d'une bonne partie de la ville. Le degagement des
deblais ä l'ouest conduira ä rehabiliter le quartier religieux.
Le resultat de nos travaux de recherche est ainsi mis en
valeur et le nombre croissant des visiteurs nous semble un
gage de l'interet que suscite le passe nubien (fig. 22).

22.
Les escaliers de la deffufa apres les dernieres restaurations

NOTE SUR LES EMPREINTES DE SCEAUX
DECOUVERTES EN 1997-1999

Par Brigitte Gratien, CNRS

tique du territoire par les Egyptiens, qui, progressivement
et malgre les nombreux soulevements, prendront le contröle
du pays. Certes, des l'arrivee des troupes de Thoutmosis Ier,

on peut etre sür que des passages frequents s'effectuent le
long du Nil ou plus directement vers Kurgus, au travers du
desert oriental. Mais les princes nubiens conservent une
certaine autonomic meme s'ils sont partiellement egyptiani-
ses. Thoutmosis II et surtout Thoutmosis III etablissent un
culte d'Amon au Gebel Barkal qui devient un centre de
grande importance. L'apparition de monuments grandioses
sous le regne d'Amenophis III, ä Soleb et ä Sedeinga, appar-
tient ä une nouvelle etape de construction qui se poursuit
durant le regne d'Amenophis IV.

On relevera ainsi l'interet d'une scene fragmentaire montrant
le roi sous les rayons du soleil se terminant par des mains.
Cette representation, qui est certainement amarnienne,
atteste la presence de bätiments de la 18e dynastie. Plusieurs
fondations d'Amenophis IV, le roi heretique Akhenaton, existent

au voisinage de Kerma, que ce soit ä Sesebi10, Tabo11 ou,
avec le nom ancien de Gematon, ä Kawa12. II n'est done pas
etonnant de retrouver un ou plusieurs edifices de culte de
cette epoque sur le site de Doukki Gel.

Plusieurs des empreintes de sceaux decouvertes recemment
sont d'un modele inedit ä Kerma. Si l'on a une nouvelle fois
trouve un document portant l'empreinte d'un sceau local,
un quadrillage en fort relief identique aux types «Kerma»
precedemment publies13, de meme que trois empreintes
portant des titres egyptiens fragmentaires ou des signes
prophylactiques et un contre-sceau appartenant ä cette der-
niere categorie, plus remarquables sont onze scelles dates
de la Deuxieme Periode Intermediate:
- deux empreintes au nom du ntr nfr M3c-jb-Rc dj cnh,

encadre de deux colonnes de signes14;
- neuf empreintes d'un meme sceau, un scarabee de type

C C 15nr

Les sceaux de l'epoque Hyksös ne sont pas nouveaux en
Haute Nubie, mais la decouverte d'empreintes au nom d'un
roi de la XVe dynastie confirme les relations etablies entre
le Delta et le royaume de Kerma ä la Deuxieme Periode
Intermediate.
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1 Ch. Bonnet, «Nouvelles donnees sur les peintures murales

de la chapelle K XI ä Kerma, Note d'information»,
Academic des Inscriptions et Belles-Lettres, Comptes rendus des
seances de l'annee 1995, avril-juin, fasc. II, 1995, pp. 643-
650; «The Funerary Traditions of Middle Nubia», Eighth
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